IN YOUR WORLD…
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Avec : 
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Christopher Eccleston (Le Docteur) 
Natascha Mcelhone (Rheya Cornwell) 
DISCLAMER : Je ne détiens aucun droit sur la série du Docteur Who, pas plus que sur Highlander d'ailleurs qui appartiennent respectivement à S. Newman et D. Wilson, et Panzer-Davis. Je ne gagne pas d'argent avec cette fic qui n'existe que pour le plaisir des lecteurs et lectrices, et le mien qui est de l'imaginer lol

Notes : Extraterrestre de 900 ans, le Docteur - seigneur du temps originaire de la planète Gallifrey, est un aventurier qui voyage à travers le temps et l'espace à l'aide de son vaisseau, le TARDIS (Time And Relative Dimension In Space), qui, pour mieux s'adapter à l'environnement, a l'apparence d'une cabine téléphonique. Comme tous les seigneurs du temps, il possède treize vies, ce qui explique sa capacité à changer de corps lorsqu'il est proche de la mort (la « régénération »). Les pires ennemis du Seigneur du temps sont les Daleks, qui veulent eux aussi avoir le contrôle du temps et régner sur toute chose. 

ndlr : Se passe avant la rencontre avec Rose pour ceux qui connaissent.

Résumé : Le Docteur qui vient de se régénérer dans son neuvième corps n'est pas au mieux de sa forme et la situation empire quand il croise la route d'une jeune femme pas comme les autres qui en tentant de l'aider, va sans le vouloir l'exposer à un danger beaucoup plus grave…

Ne pas publier sans mon autorisation

Pour les commentaires : Isis.Carthage@caramail.com merci d’avance ! ! ! 

***********

I/ LA RENCONTRE

LONDRES, un froid matin de Janvier 2001

L'homme, reprenant conscience avec brutalité, ouvrit d'un coup les yeux et inspira profondément une grande bouffée d'air. Il avait les oreilles qui bourdonnaient et les tempes douloureuses. Où se trouvait-il et comment diable était-il arrivé là ?! Il n'en avait pas la plus petite idée. Tout ce qu'il savait c'est qu'il était affalé dans la poussière, face contre terre, devant la haute façade de briques rouges de ce qui paraissait être une ancienne usine désaffectée comme en témoignaient les grandes baies vitrées qu'on avait murées à l'aide de planches. Il se redressa un peu sur le côté, se retrouvant ainsi en position assise, le dos appuyé contre le mur de briques. Levant un peu le nez en l'air, il observa le ciel encore sombre, les nuages de pollution, les grandes cheminées noires qui émergeaient des toits de chacune des bâtisses environnantes... Un maigre rayon de soleil pointant à l'horizon vint le taquiner. Le voile des ténèbres nocturnes commençaient à peine à se lever mais déjà les rares lampadaires s'éteignaient les uns après les autres. Après avoir retrouvé un peu ses esprits, il entreprit de se lever et marcha quelques minutes à la recherche d'un quelconque signe de vie. Son vœu se trouva vite exaucé. Un bruit étrange résonna, suivi d'un second et d'un autre… Se manifestant avec irrégularité, il était difficile de déterminer ce dont il pouvait s'agir, tant il était étouffé par les ténèbres et le fog qui flottait dans l'air, mais il avait quelque chose de… métallique. Il se gratta la tête, découvrant par la même occasion une superbe bosse sur son crâne, mais finit par s'engager dans un long passage couvert sombre, progressant ainsi en direction du son non identifié. Il déboucha dans la cour intérieure de l'usine. De plus en plus distincts, les bruits faisaient à présent penser à ceux d'une lutte, et c'est bien ce qu'il découvrit… Un homme et une femme, tous deux armés d'une épée, s'affrontaient en duel, l'un contre l'autre. L'intrus se figea en découvrant cette scène pour le moins inattendue en un tel lieu, et son visage prit une expression entre perplexité et inquiétude. Que devait-il faire ? Intervenir pour tenter de calmer le jeu ou, plus sagement, éviter de s'en mêler et battre en retraite ?? Il observa un instant encore les deux combattants : L'homme, blond, n'était pas très grand mais par contre il avait une énergie et une nervosité qui jouait pour lui et contre lesquelles son adversaire avait du mal à se défendre. Elle, c'était une jeune femme brune d'une trentaine d'années dont il distinguait surtout la silhouette haute et l'épaisse chevelure. Après réflexion, il songea qu'il était plus raisonnable d'opter pour la seconde solution, surtout après avoir croisé le regard surexcité et malveillant de l'homme… La jeune femme montrait des signes de fatigue que son adversaire ne manqua pas de noter avec un sourire méchant. Il en profita et l'accula habilement dans un coin de la cour sans aucune issue. Elle eut soudain une idée lumineuse et sauta avec une agilité et une puissance étonnante, s'accrochant à une échelle d'incendie qui pendait au dessus d'elle, et qu'elle commença à gravir. L'homme la suivit avec un peu plus de difficulté mais il parvint à la saisir par le pied et à la faire durement chuter, tandis que son épée voltigeait loin d'elle… a présent, elle était étendue dans la poussière, et grimaçait de douleur. Un peu de sang s'écoulait de sa bouche… 

Le troisième homme, "l'observateur" n'avait pas bougé jusque là et il retenait son souffle. Il se sentait comme engourdi, incapable d'agir ou de partir… Sortant brusquement de cet état de léthargie, il fit un pas en avant en voyant le blond s'approcher de la jeune femme désarmée, l'épée en position levée. Jusque là, il avait cru - ou espéré - avoir affaire à un jeu, ou à un entraînement, mais c'était beaucoup plus grave que cela et il le réalisait à cet instant0.. Une odeur pestilentielle flottait dans l'air, celle de la mort qui s'apprête à frapper... Il enfonça machinalement les mains dans ses poches, et serra dans sa main la première chose qu'il y trouva… Après quoi il s'avança plus franchement et… se mit à rire. Un rire sonore et profond, amusé et provoquant. L'autre homme se retourna, l'air stupéfait, tout autant que devait l'être la jeune femme pour tout dire. Il avait gardé l'épée posée sur son cou, la contraignant ainsi à l'immobilité, et regardait à présent le nouveau venu. Un grand type brun, qui à priori n'avait pas grand chose d'effrayant…  

· Qu'est-ce que tu fous là, toi ?! s'exclama le type blond d'une voix peu avenante. 

· Euh, eh bien je me le demande aussi... Je ne pense pas qu'il était prévu que je sois là mais vous savez ce qu'on dit : on fait avec ce qu'on a...

Son interlocuteur, visiblement très méfiant, lui ordonna de sortir ses mains de ses poches.

· J'suis sur que tu planques une arme… marmonna-t-il tandis qu'une lueur rageuse traversait ses yeux.

L'autre s'exécuta et leva lentement les mains. Il tenait quelque chose dans la main droite qui fit paniquer le blond.

· Qu'est-ce que c'est ça ?!! gueula-t-il en s'éloignant de la jeune femme et en pointant l'épée sur celui qu'il considérait comme son nouvel ennemi, une menace à éradiquer. 

· Ca ? (il jeta un coup d'œil à l'objet) Ben, euh, ça ressemble à une mini lampe de poche, marmonna d'un air innocent son interlocuteur.

L'autre le fixa d'un regard toujours menaçant : 

· T'es qui toi ? C'est Frémont qui t'envoie ?!

L'homme saisit l'opportunité :

· Oui oui c'est bien ça… Frémont… 

· Et t'es qui d'abord ?

· Tiens cette question m'est familière… (l'homme fronça les sourcils, l'air de chercher intensément quelque chose). La réponse est… Le Docteur…

· Docteur ? Docteur qui ? J'te demande pas ton boulot mais ton nom !

Les arcades sourcilières de l'homme se soulevèrent, lui donnant une expression déconcertée.

· Eh bien, pour tout dire…

· Ca suffit, je sais que tu me mens, colle toi dans le coin ! 

· Oui, je le reconnais, fit avec un sourire l'homme en marchant un peu vers la gauche avant de jeter un regard vers la jeune femme et de lui indiquer, de façon très peu discrète avec des mouvements d'yeux, de filer tant qu'il occupait son agresseur. 

Celle ci se releva discrètement mais l'autre homme, s'apercevant de ce qui se passait, ramassa l'autre épée qui se trouvait à ses pieds et les menaça tous deux.

· Soyez raisonnable, nous sommes deux contre un ! s'exclama le brun avant d'ajouter : Lâchez ces épées et laissez nous partir… Il n'y aura aucun blessé !

· Et vous ferez quoi si je refuse, hein ? Vous avez pas d'arme ! pouffa de rire l'autre tandis que, lentement, son adversaire désarmé s'approchait de lui.

Son regard sondait celui du blond et ce dernier se sentait comme paralysé, il lâcha une épée. Bientôt l'étrange homme surgi de la nuit put se saisir de la seconde. Le blond sembla se reprendre au même instant, surprenant son adversaire qui n'eut que le temps de crier à la jeune fille de s'enfuir avant d'être violemment saisi au cou par l'autre. Les deux hommes se mirent à se battre, dans un corps à corps acharné. La jeune femme hésitait manifestement à abandonner son mystérieux sauveur aux mains de son ennemi, mais elle croisa bientôt de nouveau le regard de l'inconnu et sut qu'elle devait suivre ses recommandations. Elle s'en alla donc. Les deux hommes se retrouvaient à présent seuls, face à face. Le blond frappait avec la technique d'un boxeur professionnel, ce qu'il était. Son adversaire prenait les coups en faisant mine de ne pas broncher mais l'autre n'était pas dupe et il riait avec force. 

· Alors, tu ris moins mon gars ?! 

L'inconnu fit un effort pour sourire mais il vacilla sur ses jambes et tomba sur le dos. L'autre en profita et leva son poing pour le frapper en pleine tête, d'un coup qu'il espérait le dernier, quand l'autre homme qui était affalé sous lui, sourit de toutes ses dents. 

· Ca te fais donc tant tripper de crever ? demanda le blond d'une voix excédée. 

· Je souris parce… que c'est moi qui ai gagné… 

· Ce qu'il ne faut pas entendre comme conneries ! soupira l'autre juste avant de s'affaler par terre inanimé.

Son adversaire repoussa le corps qui le bloquait, se releva et secoua ses vêtements pour faire tomber la poussière avant de ranger dans sa poche la pseudo "lampe de poche" dont il venait de faire usage bien étrange sur le boxeur. Il fit quelques pas, avec le secret espoir de retrouver la jeune femme qu'il avait entraperçue, mais cet espoir se révéla vain. C'était sans doute mieux comme ca.. Il s'éloigna vite des lieux de l'étrange rencontre mais après quelques minutes de marche, se sentit mal. Il porta sa main à sa poitrine. Le souffle lui manqua et il trébucha… Allongé par terre, tout ce qui l'entourait devenait de plus en plus trouble. Il roula en boule sur le côté parce qu'il avait froid et sombra dans un état plus profond que le sommeil… Et cette fichue odeur de mort qui flottait toujours dans l'air…
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